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Pas vu le fameux bogue!
CHRISTIANE DESJARDINS

« Rien à signaler. » « Au-
cun incident, notre person-
nel est libéré à compter
de... »

Les dépêches se suivent, toutes
aussi rassurantes les unes que les
autres. Quelques incidents mineurs
ici et là, et encore, il faut bien cher-
cher. Le grand bogue appréhendé
n’a pas eu lieu.

Pourra-t-on enfin proscrire le
mot « bogue » de notre vocabulaire
pour les mille prochaines années?
« Pas avant le mois de mars, voire
même la fin de l’an 2000 », affir-
ment les experts.

Apparemment, si le cap de l’an
2000 était le test crucial pour les ar-
mées d’ordinateurs qui régissent la
société planétaire moderne, ce n’est
pas le seul. Des dates fatidiques
restent à venir: demain, le 4 jan-
vier, alors que la majorité des com-
merces et entreprises remettront
leurs ordinateurs en marche. Le 29
février, pour l’année bissextile. Le
mois de mars pour les rapports tri-
mestriels... Bref, ce n’est qu’en jan-
vier 2001 qu’on pourra vraiment se
moquer du bogue sans craindre
qu’il ne se venge.

« L’apocalypse annoncée depuis
plus d’un an n’a pas eu lieu », dit
Danielle Maisonneuve, directrice
générale du Centre de vigie plané-
taire du Québec, un organisme
fondé pour voir venir le bogue et y
parer.

Voir PAS VU en A2

Montréal était en liesse
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Comme incendié par les feux d’artifice du Nouvel An, le mont Royal projetait dans la nuit une lumière rougeâtre sur les immeubles.
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Un passage somme toute superpaisible
MARIE-CLAUDE MALBOEUF

Il y avait une douillette petite neige qui mouchetait les
tuques et les foulards envahissant le Vieux-Montréal.
Il y avait des autobus se transformant à l’improviste en
véritables partys roulants. Et il y avait bien sûr des
centaines de dos dégoulinant de sueur sur les étroits
planchers de danse.

Il y avait des dizaines de bouteilles de champagne
qui explosaient en pleine rue — tirées des manteaux et
débordant dessus. Et encore plus de petits rigolos,
fiers de parader leurs grosses lunettes 2000 sur tous les
trottoirs.

Il y avait 1800 policiers casqués, mais souriants et
cachant leurs matraques. Des filles aux seins nus, qui
bravaient les moins dix degrés Celsius rue Sainte-Ca-
therine. Et aussi d’autres femmes, qui se contentaient
de décolletés vertigineux et de robes scintillantes, bien
au chaud au Centre Molson et au Palais des Congrès,
où Céline et Oliver Jones faisaient leurs adieux.

Plus loin, il y avait des marathons rave. Comme au
Palais du commerce, rue Berri, où s’étendait une mer
de torses musclés, qui se contorsionnaient derrière de
lourdes portes de métal, impossibles à franchir sans se
faire fouiller.

Voir UN PASSAGE en A2

Avant
et après

RICHARD HÉTU
collaboration spéciale

D
ans le film Groun-
dhog Day, sympa-
thique comédie
de la fin du XXe

siècle, l’acteur
Bill Murray est
condamné à revi-

vre à perpétuité la même jour-
née, celle de la marmotte Punx-
sutawney Phil, qui voit ou ne
voit pas son ombre chaque 2 fé-
vrier que le bon Dieu ramène en
Pennsylvanie. Comme bogue, ça
vaut bien celui de l’an 2000.

Mais il y a peut-être pire que
le cauchemar imaginé en 1993
par les créateurs de Groundhog
Day. Il y a l’affaire Monica Le-
winsky, dont les personnages ne
cessent de rebondir dans l’actua-
lité, comme un bogue irréducti-
ble. De quoi avoir le moral aussi
bas que le personnage de Mur-
ray dans le film de son copain
Harold Ramis.

Voir AVANT en A2
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Céline Dion et René Angélil
au Centre Molson Enfin l’an 2000! Un tour de la planète/pages A3 à A7
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Rue Crescent, dans l’ouest,
c’était la frénésie.
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Au Windsor, c’était privé mais
aussi joyeux
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Au cabaret Juste pour rire... en
l’an 2000
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On manifestait avec exubérance
rue Sainte-Catherine
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Pas vu le fameux bogue
PAS VU / Suite de las page A1

« Pour nous, ce n’est pas une surprise,
c’est ce que nos tests nous laissaient suppo-
ser. Les grands systèmes ont passé le cap
sans problème; quand il y a eu des pannes,
ce sont les sous-système qui ont flanché.
Mais les prochains jours et même les pro-
chains mois sont à surveiller. »

Eau, gaz, électricité, transactions bancai-
res, système de santé, transport, communica-
tions, tout a fonctionné normalement. Selon
Mme Maisonneuve, si le test a été passé avec
succès, c’est que les entreprises ont fait leurs
devoirs. « S’ils ne l’avaient pas fait, il y au-
rait eu des problèmes », assure-t-elle.

Au Centre de vigie planétaire, installé
dans un local informatique de l’UQUAM, des
bénévoles se relaient encore devant les ordi-
nateurs, et prévoient le faire au moins jus-
qu’au 5 janvier, voire même plus longtemps.
On songe même à rendre le Centre perma-
nent. On est en lien constant avec tous les
grands secteurs d’activité au Québec, et on

est branché sur ce qui se passe ailleurs dans
le monde. La Nouvelle-Zélande agit comme
éclaireur dans cette nébuleuse aventure,
puisqu’en raison des fuseaux horaires, c’est
le premier grand pays à expérimenter l’an
2000. Le Canada a donc un gros 18 heures
pour contrer le méchant bogue si jamais il
survenait dans un domaine quelconque.

Comparé à ce qu’on appréhendait, tout
s’est donc passé jusqu’à maintenant comme
sur des roulettes, même dans les hôpitaux où
l’on travaille avec quantité d’ordinateurs so-
phistiqués. « Les seuls problèmes que l’on a
noté dans le monde depuis minuit le 1er jan-
vier, ce sont des problèmes d’affichage de
dates. Rien qui empêche les machines de
fonctionner ou qui mettent la vie des pa-
tients en danger. C’est un problème qui est
apparu à certains endroits, mais qui a été fa-
cilement contourné, notamment en chan-
geant l’année pour 1995 », souligne Jean-
Maurice Douesnard, physicien et président
du Centre de vigie planétaire.

« En fait, confie M. Douesnard, ce qu’on

craignait le plus, ce sont des problèmes hu-
mains. Des émeutes, du terrorisme, du gra-
buge. Et même ça, ce n’est pas arrivé. C’est
ça notre surprise, une agréable surprise. »

Du côté des marchés financiers, les pre-
mières informations étaient rassurantes hier
soir, le Japon, la Corée du Sud et l’Australie
n’ayant rapporté aucun incident majeur. El-
les ont rassuré les investisseurs, qui sont
maintenant confiants que les marchés finan-
ciers européens et américains entreront sans
encombre dans l’an 2000.

Des petits bogues

dans le monde

Cela dit, des pépins mineurs sont arrivés.
Aux États-Unis, par exemple, sept centrales
nucléaires, sur un total de 103, ont connu des
problèmes périphériques. Ces petites pannes
n’ont pas eu de portée sérieuse et ont rapide-
ment été corrigées.

Les données fournies par des satellites de
renseignement du Pentagone n’ont pu être
traitées par une station au sol pendant plu-
sieurs heures, après le passage à l’an 2000.

À Omaha, les portes d’un immeubles fédé-
ral sont restées bloquées en position ouver-
tes et on a dû protéger l’établissement avec
des gardes armés.

Dans le Delaware, 800 machines à sous
sur des champs de courses ont bloqué
lorsqu’elles ont enregistré la date erronée de
1er janvier 1900.

Un écran de contrôle de la gare de Santa
Ana, en Californie, où l’on peut habituelle-
ment lire les horaires, affichait: « Désolé, le
bogue informatique a mordu cet ordinateur:
1er janvier 1900. »

À Séoul, en Corée du Sud, l’ordinateur
d’un hôpital a donné 100 ans à un nouveau-
né en enregistrant sa date de naissance au 1er

janvier 1900. D’autre part, un immeuble à
appartements a été privé de chauffage en rai-
son de panne informatique.

À Tokyo, on n’a décelé aucun problème à
la Bourse, mais quelques dérèglements ont
affecté une douzaine de maisons de courtage.
Les travaux de remise en ordre allaient ce-
pendant bon train.

En Turquie, un pipeline de pétrole brut en
provenance d’Irak a connu des ratés, hier.

Un passage somme toute superpaisible
UN PASSAGE / Suite de la page A1

Partout ( ou presque ), des balcons du
quartier Mile-End au Champ-de-Mars, il y
avait enfin des Montréalais heureux de lever
le nez vers le ciel. Certains capables d’admi-
rer le mont Royal baigné de lumières multi-
colores. D’autres, d’entrevoir tout juste quel-
ques étincelles, jaillissant de derrière les
gratte-ciel qui obstruaient le spectacle des
feux d’artifice.

Bref, comme prévu, l’allégresse s’est em-
parée de Montréal lors du passage à l’an
2000. Mais contrairement à ce qu’on avait
prédit, ce n’est pas en vidant leur poche, ni
en exigeant de somptueux décors, que la
plupart des joyeux drilles ont manifesté leur
enthousiasme.

Boulevard Saint-Laurent, par exemple,
une blonde passagère a préféré bondir à bord
d’un autobus et planter une bise sonore sur
la joue de l’heureux chauffeur. Pour faire en-

suite tournicoter sa crécelle, pour le plus
grand bonheur des éméchés et des fauchés
( le passage était gratuit toute la nuit ) qui
riaient et se criaient des souhaits de leurs
bancs de plastique.

Deux heures plus tôt, le métro déversait
déjà plusieurs milliers de fêtards, prêts à en-
gloutir la place Jacques-Cartier. Les rares
chanceux ayant gagné leur demi-mètre carré
sur la minuscule piste de danse en étaient
ainsi réduits à sautiller à la verticale sous les
yeux des envieux.

Puis, l’horloge de l’hôtel de ville a indiqué
minuit. Et les bravos se sont mis à fuser du
Champ-de-Mars, tandis qu’on apercevait de
vagues lueurs verdâtres et quelques gerbes
de lumière derrière le complexe Desjardins.
Histoire de se réchauffer un peu, les plus en-
treprenants buvaient leur champagne au
goulot ou enfonçaient bien creux leurs tu-
ques de père Noël.

À moitié nu

Rue Sainte-Catherine, les filles étaient
pour leur part assez réchauffées pour se dé-
hancher seins au vent, et les machos, filer en
décapotable.

Personne n’a bronché, ni des gardiens de
vitrine, ni des policiers, qui n’avaient rien
d’autre à faire que d’admirer le spectacle en
enfilant les tasses de cafés.

Il faut dire qu’avec 25 arrestations — con-
tre 37 l’an dernier —, le Nouvel An si re-
douté s’est révélé en fin de compte hyper
paisible. « On aurait pu se retrouver avec les
mêmes infractions n’importe quel autre ven-
dredi soir: des bagarres dans des bars, des
conduites avec facultés affaiblies », a résumé
l’agent du SPCUM Christian Émond.

Un petit miracle considérant que les rues
grouillaient autant qu’en début de soirée à
cinq heures du matin, avec ambiance de
coups de klaxon et de files d’attente. Peu
avant le lever du jour, au Winston Churchill
Pub, les rescapés des partys de famille ont
ainsi rejoint les endurcis, qui tenaient encore

debout ( parfois tout juste ) sur le plancher
de danse.

Dehors, les premiers arrivés usaient déjà
de ruse pour attraper les taxis qui leur fi-
laient souvent droit sous le nez. Une jeune
femme en a même été réduite à implorer un
chauffeur de la conduire jusque dans l’ouest
de l’île. Ailleurs, une résidante de Floride au
maquillage dégoulinant a refusé de payer sa
limousine.

D’autres ont préféré refaire leurs forces
avant de déposer une tête bourdonnante sur
l’oreiller. Comme Lucas Sheffield, attrapé au
Peel Pub devant une bonne platée d’oeufs ar-
rosée de bière. « C’est pas du champagne,
mais c’est pas grave! » a commenté l’étu-
diant, après avoir cavalé de bar en bar.

Plus romantiques, une cinquantaine de
personnes ont préféré voir le soleil se lever
sur le mont Royal. Une poignée de sportifs y
faisaient déjà leur jogging! On peut dire
qu’ils auront pris de vitesse tous les adeptes
de bonnes résolutions.

Avant et après
AVANT / Suite de la page A1

Songez un peu: hier soir, pen-
dant une des pauses publicitaires
du spectacle de patinage artistique
présenté sur la chaîne ABC, les té-
léspectateurs ont été forcés à re-
nouer avec Monica Lewinsky, l’ex-
stagiaire de la Maison-Blanche de-
venue porte-parole de la compa-
gnie Jenny Craig, spécialiste des
cures d’amaigrissement.

Ainsi, après Sarah Ferguson, du-
chesse de York et porte-parole de
Weight Watchers, c’est au tour de
Monica Lewinsky de capitaliser sur
son embonpoint et son infamie. En
vertu de son contrat avec Jenny
Craig, l’ex-suçeuse présidentielle
recevra 10 000 $ par livre perdue.
Elle en a déjà perdu 31, ce qui lui
laisse encore assez de cellules adi-
peuses pour ajouter au moins
500 000 $ à son compte en banque.

Au cours des prochaines semai-
nes, Jenny Craig présentera plu-
sieurs annonces montrant Monica
« avant » et « après » sa cure
d’amaigrissement. La compagnie
dépensera 7,2 millions dans cette
campagne publicitaire. Elle sou-

haite retrouver la profitabilité en
l’an 2000 après avoir essuyé des
pertes importantes l’an dernier.

La première réaction des inves-
tisseurs a été positive. Mercredi
dernier, en apprenant l’embauche
de Monica Lewinsky par Jenny
Craig, ceux-ci ont fait grimper le ti-
tre de la compagnie de 37 % à la
Bourse de New York.

C’est quand même extraordi-
naire. Un an à peine après l’im-
peachment de Bill Clinton, Jenny
Craig demande aux Américains
d’oublier cette humiliation natio-
nale et de suivre la diète de la
femme par qui le scandale est ar-
rivé. Il ne semble plus farfelu de
penser que Monica Lewinsky ani-
mera bientôt son propre talk-show
à la télévision.

Une telle transformation n’aurait
rien d’étonnant aux États-Unis.
Dans ce pays, les citoyens changent
d’identité comme de chemise. C’est
le thème du roman de F. Scott Fitz-
gerald, Gatsby le magnifique, un des
chefs-d’oeuvre de la littérature
américaine au XXe siècle, et c’est
également celui du film The Talented
Mr. Ripley, du réalisateur Anthony
Minghella (The English Patient), qui

a pris l’affiche le jour de Noël.
Épeurant.

Mais la métamorphose la plus
effrayante est peut-être celle de
Linda Tripp, un autre personnage
de l’affaire Lewinsky. Récemment,
l’ex-confidente de Monica a rendu
visite à un chirurgien plastique de
Berverly Hills, en Californie. Âgée
de 50 ans, la mère de deux jeunes
adultes a complètement changé de
tête. Elle a perdu son double men-
ton, ses cernes autour des yeux et
le bout recourbé de son nez. En
plus de se faire remonter le visage,
elle s’est soumise à une liposuc-
cion.

Le résultat apparaît à la une du
dernier numéro du National Enqui-
rer, qui publie des photos de Tripp
« avant » et « après » la chirurgie.
Selon l’hebdomadaire à sensation,
la traîtresse a décidé de changer son
apparence parce qu’elle en avait as-
sez des moqueries de Jay Leno, Da-
vid Letterman & Cie sur son
compte.

Peine perdue. La semaine der-
nière, Letterman a commencé un de
ses monologues en se moquant du
nouveau look de Tripp. « Elle a
l’air d’un nouvel homme », a dé-

claré l’animateur de l’émission Late
Night.

Les deux autres personnages
principaux de l’affaire Lewinsky,
Bill et Hillary Clinton, tenteront
également de se métamorphoser au
cours des prochaines années. Ils
voudront faire oublier le rôle qu’ils
ont joué dans le triste épisode.

À 54 ans, Bill Clinton deviendra
le plus jeune ex-président de l’his-
toire desÉtats-Unis. Selon ses inti-
mes, il a déjà commencé à réfléchir
à son emploi du temps après son
départ de la Maison-Blanche. Il a
notamment l’intention de faire
beaucoup d’argent en prononçant
des discours, en écrivant un ou plu-
sieurs livres et en offrant des con-
seils à l’industrie financière.

« Je dois faire un peu d’argent
pour ma famille... et je veux le faire
le plus rapidement possible », a dé-
claré Clinton en novembre dernier
lors d’une entrevue avec le réseau
Fox News.

Le président veut également
s’inspirer de la mission humani-
taire de Jimmy Carter pour mettre
sur pied le « Clinton Center ». Dans
le cadre de ce projet, Clinton sou-
haite intervenir à travers le monde
pour réduire les tensions interracia-

les et interethniques. Dans un dis-
cours récent, il a déclaré: « Je veux
rapprocher les gens de l’Irlande du
Nord, du Proche-Orient, du Ko-
sovo. »

La transformation de la première
dame des États-Unis ne sera pas
moins ambitieuse. Dans quelques
jours, elle quittera la Maison-Blan-
che pour prendre possession de sa
nouvelle maison en banlieue de
New York et faire campagne dans
l’État qu’elle rêve de représenter au
Sénat.

Hillary affrontera en Rudy Giu-
liani, le maire de New York, un ad-
versaire redoutable. Elle devra éga-
lement faire face à un phénomène
dangereux que les sondeurs et les
commentateurs ont baptisé « The
Clinton Fatigue ».

Le phénomène n’est pas difficile
à comprendre. Les huit années des
Clinton à la Maison-Blanche au-
raient épuisé les Américains. Lassés
des personnages du roman-savon
national, ceux-ci voudraient se ré-
veiller un jour sans entendre parler
de Bill, Hillary, Monica, Linda.
Comme Bill Murray dans Groundhog
Day, ils voudraient ne plus avoir
l’impression de revivre la même
journée à perpétuité.
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DEMAIN DANS LA PRESSE

Bonne année... économique
Pour la nouvelle année « économique »,

quoi de mieux que de souhaiter des profits
bien dodus aux entreprises, un lot de
nouveaux emplois et des hausses de salaires,
disent certains. C’est bien beau, répondent
les autres, mais peut-on être plus précis sur
les compagnies et les stratégies qui
retiendront notre attention dans les 12
prochains mois? Pour le plaisir, et aussi pour
le défi, Réjean Bourdeau a dressé une liste de
voeux ( ou de prévisions ) pour les sociétés
qui feront la manchette. À lire, demain,
dans le cahier Économie de La Presse.

QUESTION DU JOUR

Vous voulez vous faire entendre?
Répondez à la question du jour:

— par téléphone, en composant le 514-285-7333;
— par Internet : http://lapresse.infinit.net

Avez-vous bien passé l’an 2000?

Êtes-vous heureux?
À cette question posée vendredi, le pourcentage

des réponses obtenues a été:

Oui: 76 %
Non: 24 %

NDLR: Ce sondage maison sert uniquement à prendre le
pouls de nos lecteurs et n’a aucune prétention scientifique.

INSOLITE
Une erreur mortelle!

Dessert fatal en Iran: une jeune fille, qui
avait préparé un dessert pour un dîner de
ramadan, a provoqué involontairement la
mort de son père et de deux autres membres
de sa famille après avoir confondu farine et
DDT. Cette dramatique méprise a également
entraîné l’hospitalisation immédiate de 18
autres convives victimes d’empoisonnement.
Le drame s’est déroulé dans le village de
Bilaverdi, dans le nord-ouest de l’Iran. La
jeune fille avait préparé le dessert du repas
d’iftar, la rupture quotidienne du jeûne au
coucher du soleil durant le mois de ramadan.
Le DDT qu’elle a utilisé par erreur servait de
pesticide.
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Pendant qu’éclataient, depuis le mont Royal, des feux d’une splendeur remarquable, la fête battait son plein aux quatre coins du centre-ville. Rue Sainte-Catherine, une
jeune femme cachait mal son exubérance. Plus sobrement, au Palais des congrès, Oliver Jones saluait, lui, un public enthousiaste venu assister à son concert d’adieu.

Une nuit de party pour tous les goûts
Du Ritz Carlton au Palais du commerce, un Montréal total s’est éclaté
MARIE-CLAUDE MALBOEUF

Les gens chics ont mis le paquet le 31 décembre : robes de
bal, paillettes, cravates, colliers de perles et décolletés évo-
luaient sous les grappes de ballons et les guirlandes des
grands hôtels et des grandes salles de spectacle.

Dans les partys rave, on en por-
tait plutôt... le moins possible. Mi-
cro-mini-minuscules jupes minia-
tures de spandex brillant, boas à
plumes, chapeaux de cow-boy.
Quand ce n’était pas carrément des
rangées de postérieurs en string et
des torses sculptés au couteau à
perte de vue.

Avec comme seul décor des
écrans géants accrochés aux murs
de béton — où le visage de l’astro-
logue Jojo Savard s’agitait plus
grand que nature —, quelques mil-

liers de danseurs luisants de sueur
ont ainsi exercé toutes leurs articu-
lations dans l’ancien Palais du
commerce, en face du terminus
Berri.

Dans le décor plus glamour de la
salle de bal du Palais des congrès,
les convives écoutaient pour leur
part très sagement le concert
d’adieu d’Oliver Jones. Le pianiste
montréalais a eu droit a une ova-
tion debout, mais entre les grands
crus, l’arc-en-ciel de crustacés et le
duo de cailles soufflées avec perles

de sous-bois, certains spectateurs
placotaient un peu distraitement en
se fichant bien des discours.

Quant à la musique : « J’aime
mieux l’opéra mais j’haïs pas ça,
c’est moins pire que du rap ! »
nous a confié Jeanne Samson.

La Lavalloise était attablée en fa-
mille, avec la mère de son gendre,
qui a pris l’initiative de réunir tout
son monde. « J’ai eu l’idée de venir
ici en feuilletant le journal. Mais je
pensais que c’était 300 $ la table,
pas 300 $ par personne ! » a précisé
cette dernière, qui ne regrettait pas
son choix pour autant, même après
avoir eu la surprise de devoir ver-
ser 4 $ de plus pour chaque man-
teau laissé au vestiaire.

Plus loin, une autre convive sa-
vourait à fond l’expérience. Et pas
seulement parce que sa fille tra-

vaille pour Spectra, qui organisait
le spectacle.

« Ça fait 32 ans que je suis de
garde comme infirmière au jour de
l’An. Cette année, avec le bogue,
toutes mes collègues sont en alerte.
Pour moi et mon mari, tout juste
retraités, c’est merveilleux juste de
ne pas être au travail », a expliqué
Raymonde Mitton.

Dans le hall principal, un étage
plus bas, l’ambiance était plus écla-
tée avec gospel et marionnettes.
Mais les 5000 chanceux ayant ga-
gné des billets pour la grande fête
louisianaise ne se sont sûrement
pas tous déplacés. Car les gradins
n’étaient qu’à demi-pleins vers 23
heures alors que les petites tables
de plastique coiffées de parasols
(un clin d’oeil évoquant la Place
des arts et le Festival de jazz d’été)

étaient délaissées.

Tout près, à côté de l’hôtel Inter-
continental, qui tenait un grand
banquet, la ruelle des Fortifications
semblait elle aussi un peu déserte.
Tout au fond, une centaine de per-
sonnes soupaient sans bruit. Il faut
dire qu’étant donné leur petit nom-
bre, un rideau de guirlande dorée
et quelques nappes vertes ne suffi-
saient pas à faire oublier l’enseigne
de pharmacie à droite, le sigle de
Loto-Québec et les rayons de vête-
ments, à gauche.

Un moindre mal, selon le res-
ponsable de l’hôtel : « Les gens qui
sont ici sont surtout Américains. Ils
viennent de New York et parce
qu’ils travaillent là-bas, ils vou-
laient être ailleurs, ils voulaient un
endroit plus tranquille et plus
sûr. »

PHOTO MARTIN CHAMBERLAND, La Presse

Torses nus, petites culottes ou autrement. Au Palais du commerce et ailleurs dans
les partys rave, on a dansé jusque dans l’après-midi du 1er janvier.

PHOTO BERNARD BRAULT, La Presse

Finalement, après une nuit de célébrations pas comme les autres, la ville reprenait
tranquillement au petit matin son cours normal. Une cinquantaine de Montréalais
d’ailleurs, réchauffés par l’alcool ou frais et dispos après une très sage nuit de
sommeil, ont gravi le mont Royal dès l’aube pour aller voir comment ce bon vieux
Soleil avait choisi de se lever sur ce nouveau millénaire.

PHOTO BERNARD BRAULT, La Presse

La fête devait coûter 100 $.
Mais le Cabaret du musée Juste
pour rire a failli rester désert.
Et les fans se sont finalement
amusés gratuitement.

PHOTO JEAN-SÉBASTIEN MERCIER, collaboration spéciale

Aussi scintillante que la neige qui tombait sur la
ville, la jeunesse de l’an 2000 a tenu le haut du
pavé rue Crescent, dans l’ouest de Montréal, où
des jeunes filles en fleur ont décidé de faire un
pied de nez à l’hiver.
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Céline Dion a donné le ton de la fête
PIERRE ROBERGE
Presse Canadienne

Réunies autour de Céline Dion, plus de 23 000 personnes ont fran-
chi le cap de l’an 2000 dans la joie, les cris et la musique, dans la
nuit de vendredi à samedi, au Centre Molson.

Le décompte final s’est affiché au grand
tableau et Céline Dion, flanquée de son
mari et gérant, René Angélil, a levé les
bras sous les cris de la foule à l’instant
zéro ; toute sa famille aussi était montée
sur scène pour vivre ensemble ces mo-
ments uniques. Des pièces pyrotechni-
ques ont éclaté et l’artiste a enchaîné avec
le « So This Is Christmas », de John Len-
non. Ce fut ensuite la partie rock, assurée
par Bryan Adams, qui a fait une chanson
avec Mme Dion.

Puis la chanteuse a noté qu’il y avait eu
durant le siècle « beaucoup trop de mal,
de guerres et d’injustice » et, en bonne
ambassadrice de l’Unesco qu’elle est, a dit
espérer, en vue des 100 prochaines an-
nées, « pour les enfants, la paix, la justice,
la liberté et l’amour ». Propos suivis de la
chanson « S’il suffisait qu’on s’aime ».

Un peu avant 1 h, le public a servi à
son idole une forte ovation, pendant cinq
bonnes minutes, durant laquelle elle a
souri, salué, parcouru la scène, passé et
repassé la main dans ses cheveux. « Ça va
être dur », a-t-elle constaté quand elle
était au centre de ces flots d’amour déver-
sés sur elle.

Après « All by Myself » et une sortie
en coulisses, Céline Dion a donné un rap-
pel dans une robe fuschia qui lui dénu-
dait savamment le dos. Elle a choisi la
chanson qui l’a lancée, celle que René

Angélil avait entendue avant même de la
rencontrer, « Ce n’était qu’un rêve »,
composée par sa mère.

Dès le départ, devant une salle comble,
la diva de 31 ans avait ravi son public
quand elle est montée par le plateau mo-
bile, sortant au centre de la scène, sur le
coup des 22 h 50.

Céline Dion a amorcé sa soirée avec
« My Heart Will Go On », extrait du film
« Titanic », pendant que les gens agi-
taient des bâtons bleus phosphorescents.

Par la suite, elle a salué le président
Bill Clinton et ses proches, qui à ce mo-
ment étaient devant leur écran de télévi-
sion, à Washington.

Entourée de ses musiciens habituels,
dirigés par Claude « Mégo » Lemay, elle
est passée à un volet nostalgie, enchaî-
nant des chansons de ses débuts comme
« D’amour ou d’amitié », « Mon ami m’a
quittée » et « La Colombe ».

Puis, en duo avec Bruno Pelletier, Mme

Dion a chanté Le Blues du businessman, ex-
trait de Starmania.

Le public de ce dernier spectacle
— avant une pause de deux ans ou quel-
que — était de toutes les tranches d’âge et
plutôt familial ; par ailleurs, plusieurs des
spectateurs de ce show du millénaire
étaient des visiteurs américains.

En guise de surprise du Nouvel An,
l’équipe Dion-Angélil avait préparé une

gentillesse pour le public du centre Mol-
son : chaque spectateur recevait un sac-ca-
deau, en présentant son billet qui était
alors troué d’un coup de poinçon en
forme de coeur.

Ce sac contenait une bouteille de
mousseux de 200 ml, une flûte pour le
boire, un chapeau pointu de circonstance
et un agenda, entre autres choses.

Les interprètes de Notre-Dame de Pa-
ris, de Luc Plamondon et Richard Coc-
ciante, avaient précédé l’entrée en scène
de Céline Dion. Leur prestation s’est
amorcée quand les danseurs et figurants
(Petits Chanteurs de Laval) sont descen-
dus de quatre directions, venant des gra-
dins, vêtus de grandes robes blanches.

Luck Mervil, Bruno Pelletier, Daniel
Lavoie et Garou ont alors repris les
grands airs de ce spectacle musical.

L’humoriste Stéphane Rousseau avait
ouvert la soirée avec son numéro qui fait
défiler sa version de la Danse à Saint-Di-
lon et une imitation de Ricky Martin, en
mettant ses pectoraux en vedette et avec
moult déhanchements.

Un bref incident a marqué le déroule-
ment du spectacle, quand un léger incen-
die a débuté dans un projecteur — ou ses
fils d’alimentation — juste au pied de la
scène, côté nord de l’amphithéâtre.

Des préposés ont dû s’y reprendre à
deux fois pour en venir à bout. Très peu
de fumée s’est alors dégagée et le contre-
temps n’a nullement nui au spectacle ; à
ce moment, Mervil et les Petits Chanteurs
donnaient l’air des sans-papiers, extraite
de Notre-Dame de Paris.

PHOTO REUTER

Sur scène, à quelques secondes du coup de minuit au Centre Molson, Céline Dion et René Angélil se sont embrassés.
PHOTO CP

Céline Dion lors de son flamboyant spectacle du
millénaire, de vendredi à samedi, au Centre
Molson.

Deux bébés au coude à coude, au fil d’arrivée
CHRISTIANE DESJARDINS

Au douzième coup de mi-
nuit, Sarah a vu le jour à
l’hôpital Maisonneuve-Ro-
semont. Au « treizième »
coup, c’est Justin qui venait
au monde au Pavillon An-
grignon, à LaSalle.

Nous voici donc avec deux bébés
du millénaire au Québec, voire
même au Canada puisqu’à Edmon-
ton, Michael Dean Tustien a appa-
remment vu le jour une seconde
après minuit. Et à Toronto, une fil-
lette est née cinq secondes après le
coup de minuit, selon la direction
de l’hôpital.

Vites sur leurs patins — à deux
lames —, les petits snoros du Qué-
bec ont déjoué les prédictions des
médecins et torpillé les plans de ré-
veillon de leurs parents. Sarah,
dont la naissance était attendue
pour le 3 janvier, est la fille de
Nancy Filliatrault et Stéphane
Guillemette, d’Anjou. Justin devait
pour sa part arriver le 2 janvier, et
il est le fils de Josée Gougeon et de
Martin Noël, de Candiac.

Les deux mamans ont commencé
à éprouver des contractions dans la
journée du 31 décembre. « J’en ai
eu toute la journée, mais j’attendais
parce que mon médecin m’avait
conseillé d’attendre le plus possi-
ble avant de me rendre à l’hôpital.
Mais à 19 h 45, je n’étais plus capa-
ble d’endurer, dit Nancy Fillia-
trault. On était en visite pour le ré-
veillon, mais on a dû partir pour
l’hôpital. »

Les deux accouchements se sont
très bien déroulés. C’est en écou-
tant le décompte, à la radio à Mai-
sonneuve, et à la télévision à La-
Salle, que le personnel infirmier
des deux salles d’accouchement
s’est rendu compte que « LE » bébé
du millénaire venait sans doute de
naître.

Ceci dit, et considérant que l’an
2000 arrivait de la côte atlantique,
les premiers poupons de l’an 2000
au Canada ont fait tous deux leur
apparition au Nouveau-Brunswick,
à quelques minutes d’intervalle
seulement, et avant qu’il ne soit

minuit au Québec.
Sandra Clark et son mari Tho-

mas ont donné naissance à un petit
garçon, né à 00 h 34, heure nor-
male de l’Atlantique, à l’Hôpital
Memorial de Carleton. À 00 h 39, à
Fredericton, Stacy Keenan a eu une

petite fille à l’Hôpital régional
Chalmers.

Un nouveau-né de Saint-Jean,
Terre-Neuve, est devenu le dernier
Canadien a être né en 1999, alors
qu’une potentielle nouvelle maman
du millénaire a donné naissance à

un enfant à 23h45, heure locale.
Cette semaine, les obstétriciens

avaient lancé des mises en garde
aux mères qui auraient pu tenter de
provoquer leur accouchement pour
mettre au monde le premier Cana-
dien de l’an 2000. Ce genre de pra-

tique comporte des risques graves
pour la santé. Un hôpital avait
même établi des règles en affirmant
qu’une future mère dont le travail
aurait été provoqué ne pourrait pas
réclamer la maternité du premier
bébé de l’an 2000.

PHOTO ALAIN ROBERGE, La Presse

La petite Sarah a déjoué les plans de ses parents, Nancy
Filliatrault, 23 ans, et Stéphane Guillemette, 31 ans.

PHOTO BERNARD BRAULT, La Presse

Justin, que l’on voit en compagnie de ses parents, Josée Gougeon,
22 ans, et Martin Noël, 27 ans, est né à minuit et une seconde.
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PHOTO CP

Au diable le feu d’artifice au-dessus du parlement fédéral : sur le coup de minuit. Gord Plescher et
Sandy Wellwood, de Brampton, en Ontario, ont trouvé mieux à faire : s’embrasser.

PHOTO CP

À Toronto, on a choisi de faire comme à Paris où sur le coup de
minuit, la tour Eiffel s’est embrasée. Ici, la tour du CN.

Une fête harmonieuse, d’un océan à l’autre
Presse Canadienne

Les célébrations entourant le passage à l’an 2000 ont par-
couru les six fuseaux horaires du Canada dans l’harmonie,
dans la nuit de vendredi à samedi, faisant danser et chan-
ter les foules rassemblées dans plusieurs villes.

Sur la colline parlementaire, à
Ottawa, des milliers de personnes
se sont rassemblées pour assister à
un spectacle ayant pour thème
l’histoire de l’humanité, ainsi qu’à
la présentation d’un feu d’artifice
deux fois plus grand que celui ha-
bituellement présenté lors de la
Fête du Canada.

Cinq minutes avant minuit, deux
alpinistes militaires ont escaladé la
tour de la Paix jusqu’à l’horloge
pour allumer les feux.

Plus de 35 000 personnes, chau-
dement vêtues, ont fait la file pour

obtenir des boissons chaudes tan-
dis que des chiens policiers, accom-
pagnés de leurs maîtres, exerçaient
discrètement une surveillance des
fêtards présents. Avant d’entrer sur
le site, les gens ont été fouillés par
des agents de la GRC, munis de dé-
tecteurs de métal.

Le premier ministre Jean Chré-
tien, dans son discours officiel, a
enjoint aux Canadiens de regarder
leur avenir avec enthousiasme et
optimisme.

À Toronto, on a défoncé la nou-
velle année avec un gigantesque

feu d’artifice, ainsi qu’un concert
du groupe canadien The Tragically
Hip. Les feux, présentés sur les
bords du lac Ontario, faisaient une
largeur de 1,6 km. Des bateaux ef-
fectuaient des jeux de lumière dans
le ciel grâce à des lasers.

À Calgary, au Centre des congrès
et au Centre « Round-Up », les
gens ont dansé pour entrer avec
joie dans l’an 2000.

Du côté de Winnipeg, les Mani-
tobains se sont massés en plein air
pour assister au spectacle de feux
d’artifice et de voitures à chevaux,
accompagnés de musique. Aux
deux plus importants casinos de la
ville, les amateurs ont pu assister
aux spectacles de Burton Cum-
mings et de Tom Cochrane.

En Saskatchewan, ce sont la mu-
sique et la danse qui ont également
dominé les célébrations.

À Victoria, la dernière capitale
canadienne à voir arriver l’an 2000,
plus de 15 000 personnes se sont
rassemblées pour assister à un con-
cert auquel participaient le groupe
« Paper Boys » et la chorale locale
« Getting Higher ». Pour ne pas
être en reste, un feu d’artifice était
également au menu là-bas. Enfin,
des danseurs, des mimes et du
théâtre de rue accompagnaient le
tout, en partie financé par le gou-
vernement de la Colombie-Britan-
nique.

Contrairement à toutes les au-
tres, la ville de Red Deer, en Al-
berta, a fêté l’an 2000 jeudi soir,
par crainte du bogue.

Des feux d’artifices ont égale-
ment illuminé le ciel de Halifax et
de Sydney, en Nouvelle-Écosse.
Dans la capitale de l’Île-du-Prince-
Édouard, Charlottetown, une dame

de 103 ans a fait le décompte final
menant à l’an 2000 ainsi qu’aux cé-
lébrations de la ville.

Durant toute la journée de ven-
dredi, les nouvelles provenant des
pays où l’an 2000 est arrivé bien
avant le Canada ne signalaient au-
cun problème. Ceci a contribué à
dissiper la crainte de la population
face aux conséquences néfastes re-
liées au prétendu bogue.

Un peu partout au pays, les fêtes
familiales ont également été très
populaires. Pour tous ces gens qui
ont préféré rester à la maison, les
réseaux français et anglais de Ra-
dio-Canada proposaient une émis-
sion de 26 heures sur le passage de
la planète à l’an 2000, en passant
par tous les fuseaux horaires, grâce
à la collaboration de 58 réseaux de
télévision du monde entier.

Ci-haut, le premier ministre du
Canada, Jean Chrétien (à dr.), a
choisi de célébrer l’avènement
de l’an 2000 sur la colline
parlementaire où il s’est mêlé à
la foule.

Autre façon de fêter l’an
nouveau, plutôt inorthodoxe

celle-là : bain de mer
communautaire à Conception

Bay, à Terre-Neuve.

PHOTO CP

Au-dessus du pont Macdonald,
vue saisissante des feux
d’artifice qui ont marqué
l’arrivée de l’an 2000 à Halifax.
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Des festivités partout dans le monde
La vie de tous les jours reprend maintenant ses droits
Agence France-Presse
PARIS

La plus grande fête jamais
organisée à l’échelle plané-
taire n’est désormais plus
qu’un souvenir et la vie de
tous les jours reprend peu à
peu ses droits en ces pre-
miers jours de l’an 2000.

À Rome, les festivités se sont
poursuivies hier pour plusieurs di-
zaines de milliers d’enfants et
d’adolescents, venus d’une tren-
taine de pays pour célébrer le « ju-
bilé des enfants » à la basilique
Saint-Pierre.

« Chers enfants, vous êtes l’espé-
rance de l’humanité », leur a lancé
en plusieurs langues le pape Jean-
Paul II bravant un froid glacial
pendant son allocution de près
d’une heure.

Une fête catholique qui a connu
ses premiers couacs en raison de
l’affluence des jeunes dès le petit
matin et qui n’ont pas trouvé place
à l’intérieur de la basilique. Sept
personnes dont cinq enfants, souf-
frant du froid et de déshydratation,
ont dû être hospitalisées et 22 au-
tres personnes soignées sur place
après avoir été victimes de malai-
ses.

La veille, quelque 100 000 pèle-
rins avaient patienté des heures
pour voir à minuit le pape à la fe-
nêtre de ses appartements sur la
place Saint-Pierre.

Au lendemain des fêtes grandio-
ses qui se sont relayées au passage
de l’an 2000 selon les différents fu-
seaux horaires, des milliers d’em-
ployés ont été mobilisés samedi et
hier pour effacer les traces de ces
réjouissances de masse, à commen-
cer par les montagnes de détritus
qu’elles ont engendrées.

Sur le front de mer à Rio où cinq
millions de personnes ont assisté
aux festivités, l’opération de net-
toyage a duré plus de quatre heu-
res, permettant de ramasser 1200
tonnes de détritus.

Scènes identiques à Paris et à
New York, où les autorités se dé-
claraient, en outre, soulagées par
l’absence d’incidents graves, tandis
qu’une avalanche de fausses alertes
à la bombe n’avait pas réussi à gâ-
cher la fête à Londres.

Au total, les violences ont été
très ponctuelles, comme en Afrique
du Sud, lorsqu’un homme armé
d’une kalachnikov a tué quatre
personnes et en a blessé deux au-
tres dans un petit village du Kwa-
zulu-Natal (est).

Ce sont les explosions de pétards
et de feux de Bengale qui ont fait le
plus de victimes, notamment en
Italie où l’on dénombre trois morts
et des centaines de blessés.

Une des principales gênes aura
finalement été occasionnée par
l’encombrement des lignes télé-
phoniques habituel en cette pé-
riode de l’année et n’ayant rien à
voir avec le bogue informatique
tant redouté.

À cet égard, même si, à en croire
les experts, la bataille contre le bo-
gue est encore loin d’être gagnée,
ceux qui prédisaient un arrêt de
l’ensemble des ordinateurs de la
planète lors du changement de date

ou prévoyaient que l’Apocalypse
surviendrait à ce moment fatidique
en ont été pour leurs frais.

Telle cette secte aux Philippines
dont les adeptes avaient laborieu-
sement creusé des galeries et stocké
des vivres après que leur chef, un
octogénaire, eut annoncé un déluge
de feu pour le 1er janvier.

Plus raisonnables, les membres
d’un groupe de mystiques ont mé-
dité à l’intérieur de la grande pyra-
mide de Chéops, près du Caire,
pour dire à leur façon « adieu à un
millénaire de violence », estimant
que le monument les mettait au
contact d’une « sagesse antique ».

C’est d’ailleurs aux pieds des py-
ramides que l’Égypte, quasi-seule
dans un Proche-Orient musulman
pour lequel on est en l’an 1420, a
marqué le passage à l’an 2000 par
un concert du compositeur français
Jean-Michel Jarre, en partie
écourté par le brouillard.

Dans le même temps, à Beth-
léem, en Cisjordanie, 2000 colom-
bes, symboles de paix, avaient été
lâchées.

Les habitants de Pékin et de
Hong-Kong s’étaient, pour leur
part, retrouvés dans les rues par
centaines de milliers, là aussi avec
feux d’artifice et bonne humeur,
même si le Nouvel An chinois n’est
que pour dans quelques semaines.

L’heure est maintenant partout
au retour à une vie plus normale.

PHOTO AFP

Sur le coup de minuit le 31 décembre, cet immense dragon a survolé la ville de Kuala Lumpur, capitale de la Malaisie, pour marquer le
passage au nouveau millénaire tout en souligant la 166e année du dragon selon le calendrier chinois.

PHOTO AFP

En Nouvelle-Zélande, des guerriers maoris et polynésiens ont salué le premier lever de soleil du
millénaire en exécutant une danse traditionnelle sur la plage de Gisborne.

PHOTO AP

Sur la piste des fêtards
Tant à Times Square, à New York, que devant la porte de Brandebourg, à Berlin, les fêtards
ont laissé des traces auxquelles les employés municipaux se sont attaqués dès les premières
heures de la nouvelle année.

PHOTO AP
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Des feux dans le ciel

PHOTO REUTERS

Du Caire à Washington...
Le ciel s’est illuminé au Caire, pendant que les amateurs suivaient, au pied des pyramides, le
spectacle du Français Jean-Michel Jarre. Il en fut de même à Washington, au gala du millé-
naire tenu en présence du président Bill Clinton. PHOTO AP

PHOTO AFP

De Londres à Paris...
Pendant qu’à Londres, des lasers faisaient briller la rive sud de la Tamise et la
roue géante du millénaire, la tour Eiffel, à Paris, a littéralement explosé de
mille feux.

PHOTO AP

PHOTO REUTERS

Et de Rio à Seattle
Feu d’artifice aussi à Rio de Janeiro, où des milliers de Brésiliens se sont ras-
semblés sur la plage de Cocabana pour franchir le cap du millénaire. Même
scénario finalement à Seattle où le ciel a brillé en dépit des inquiétudes soule-
vées par la récente arrestation d’un terroriste armé. PHOTO REUTERS
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Actualités

7 morts sur
les routes
dont 2 en
motoneiges
sigRAYMOND GERVAIS
Sept personnes ont perdu la vie
au Québec depuis le début du
week-end du jour de l’An, cinq
sont mortes sur les routes et
deux autres ont perdu la vie
dans des accidents de moto-
neige.

L’opérateur d’une niveleuse
pour sentier de motoneige, Ré-
ginald Côté, 50 ans, a perdu la
vie la veille du jour de l’An
lorsqu’il est passé sous les che-
nilles de l’engin qu’il tentait de
déglacer. Un autre homme a éga-
lement été blessé lorsque la ni-
veleuse s’est remise en marche.
L’accident s’est produit sur la
surface gelée d’un lac à Notre-
Dame-de-la-Paix, en Outaouais.
La niveleuse s’était d’abord enli-
sée lorsque la glace a cédée sous
le poids de l’engin, une autre ni-
veleuse est alors venue dégager
la première, mais les chenilles
de cette dernière sont demeurées
coincées par la glace. C’est en
voulant dégager les engrenages
que l’accident s’est produit.

Au Témiscamingue, un moto-
neigiste de 27 ans, Christophe
Mackenzie, de Tee Lake, a
perdu la vie après avoir été dé-
sarçonné de sa motoneige dans
une courbe. Le cadavre a été re-
trouvé sur la surface glacée du
lac l’Étang hier matin. La mort
remonterait à la nuit précédente.

Vendredi après-midi, sur le
boulevard Évain, à Évain en
Abitibi, une automobiliste de
cette municipalité, Claudie Lam-
bert, 23 ans, a perdu la vie lors
d’une collision frontale survenue
à la suite d’une perte de contrôle
sur la chaussée glissante. Vers
22 h vendredi, un automobiliste
de 47 ans, Laurent Billette, a
perdu la vie sur la montée Bry-
son à Ormstown, après que sa
voiture eut heurté un poteau
d’Hydro-Québec.

Le 1er janvier, Ian Forcier, 22
ans, de Sainte-Pie-de-Guire, a
perdu la vie sur le rang 2 à Sain-
te-Bonaventure, après avoir
perdu la maîtrise de son auto-
mobile qui a fait plusieurs ton-
neaux. À Saint-Pierre-les-Bé-
quets, en Mauricie, une sortie de
route survenue sur la route 218,
a coûté la vie à Éric Rouleau, 25
ans, de Saint-Albert.

Finalement, Brigitte Bou-
chard, 51 ans, de Chambord, a
perdu la vie lors d’une collision
frontale sur la route 169.

PHOTO ALAIN ROBERGE, La Presse

Les pompiers de Montréal ont été tenus en haleine.

Nuit d’enfer pour les pompiers
CHRISTIANE DESJARDINS

Avec quatre feux d’envergure en
l’espace de quelques heures, dont
un qui a fait deux morts, les pom-
piers de Montréal ont été tenus en
haleine pendant le jour de l’An.

L’incendie mortel s’est déclaré
le soir du 31 décembre, vers 20 h
45, dans un logement situé au
sous-sol du 3505, rue Frontenac.
C’est un voisin qui a donné
l’alerte, en constatant qu’il y avait
de la fumée sur les étages. Un
homme et une femme d’une qua-
rantaine d’années gisaient par
terre dans le salon de leur loge-
ment, quand les pompiers sont ar-
rivés. Tous deux étaient gravement
brûlés. Le décès de l’homme a été
constaté sur place, tandis que la
femme est morte peu après son ar-
rivée à l’hôpital. La cause du sinis-
tre n’est pas connue et la Section
des incendies criminels enquête
présentement.

Quelques heures plus tard, dans
la nuit du 1er janvier, un feu écla-
tait dans un condo situé au 1208,
rue Beaudry. Personne n’a été
blessé, et le feu a été rapidement
maîtrisé. Une défectuosité électri-
que pourrait être à l’origine de cet
incendie.

Vers 2 h 10, le feu éclatait à
nouveau, cette fois dans un loge-
ment d’un triplex situé au 1585,
rue Saint-Zotique, dans Rosemont.

Bien que gravement brûlé, le ré-
sidant de l’appartement a réussi à
sortir à l’extérieur par lui-même,
et s’est affaissé sur le trottoir. Il a
été transporté à l’hôpital où son
état était considéré très grave. Il
est brûlé au troisième degré sur
70 % de son corps. La résidante
d’un des logements au-dessus a
pour sa part dû être évacuée par
les pompiers. La cause de l’in-
cendie n’est pas déterminée avec
certitude, mais on croit qu’un ar-
ticle de fumeur pourrait avoir
causé l’incendie. Fait inusité, les
pompiers ont découvert une serre
hydroponique dans l’apparte-
ment de l’individu blessé, de
même que dans le sous-sol, qu’il
louait aussi, supposément pour
imprimer des T-shirt. La police a
tout saisi.

Enfin, à l’aube, vers 6 h 30, un
feu d’une grande intensité et qui
a nécessité une alerte générale, a
éclaté dans un immeuble à loge-
ments situé au 1576, rue de la Vi-
sitation. L’immeuble a été com-
plètement détruit, et le feu a
même endommagé deux édifices
voisins. Une vingtaine de person-
nes se sont retrouvées sur le pavé
en ce matin du jour de l’An, mais
heureusement, personne n’a été
blessé.

PHOTO ALAIN ROBERGE, La Presse

Le résidant de l’appartement a réussi à sortir à l’extérieur par lui-
même.
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EN BREF

Encombrement à la frontière
■ Une file de véhicules longue de plus d’un
kilomètre attendait hier soir de traverser la
frontière américaine, près de Saint-Bernard-
de-Lacolle. Le retour au bercail des Améri-
cains après les vacances des Fêtes et le res-
serrement de la surveillance, à la suite de
l’arrestation d’un présumé terroriste trans-
portant des explosifs, sont au nombre des ex-
plications de ce bouchon. Pour entrer au
Québec, on patientait environ cinq minutes
tandis qu’aux douanes américaines, l’attente
s’étirait de 45 minutes à une heure, selon le

surintendant du poste-frontière de Lacolle,
Philippe Grenier.

Mort suspecte
■ Le cadavre d’un homme âgé de 61 ans a
été découvert hier après-midi à l’intérieur du
domicile de sa soeur situé au 1311, montée
de la Baronnie, à Varennes, sur la Rive-Sud.
Hier soir, les enquêteurs de l’Unité des cri-
mes contre la personne de la Sûreté du Qué-
bec étaient sur place afin de tenter de déter-
miner les circonstances du décès constaté
plus tôt par un médecin. Les policiers trai-
tent l’événement comme une mort suspecte.
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IMPORTATEURS D’ARTICLES MÉNAGERS DE QUALITÉ

NOUVEL ANSE
POURSUIT...

SOLDE DE LIQUIDATION D’ENTREPÔT
Ça n’arrive qu’une fois par année! Le 3 janvier, 10 h à 18 h

VAISSELLE ÉCONOMISEZ
AUJOURD’HUI SEULEMENT

JUSQU’À

80%
DE RABAIS3 JANVIER 10 H À 18 H

10 H
BOL EN CÉRAMIQUE
PEINT À LA MAIN
FAIT EN ITALIE 5$

Cour. 30$
10 H
SERVICE
DE VAISSELLE
pour 4 10$

Cour. 50$
10 H
SERVICE EN FINE
PORCELAINE
pour 8 39$

Cour. 150$

JUSQU’À JUSQU’À VAISSELLE — BATTERIE DE CUISINE —
COUTELLERIE - ARGENTERIE - VERRERIE -

CRISTAL ET BEACUOUP PLUS ENCORE80% 80% CUISINE

DE RABAIS DE RABAIS
LES PLUS
BAS PRIX
GARANTIS

L’ÉVÉNEMENT
SANS ÉGAL À
MONTRÉAL

10 H
WOK À SAUTER 10$

Cour. 50$
BATTERIE DE CUISINE
ANTIADHÉSIVE
9 PIÈCES 69$

Cour. 130$
BATTERIE DE
CUISINE LOURDE
12 PIÈCES 249$

Cour. 500$
BATTERIE DE CUISINE EN ACIER
INOX 18 / 10
17 PIÈCES
MASTER CUISINE
Fond triple couche 499$

Cour. 1 500$

COUTELLERIE

USTENSILES
DE CUISINE
EN ACIER INOX
À compter de 1$

Cour. 10$
10 H
COUTELLERIE EN
ACIER INOX LOURD
DE QUALITÉ POUR 839$

Cour. 150$
10 H
CONÇUE A
SOLINGEN
COUTELLERIE
EN ACIER INOX POUR 12

129$
Cour. 429$

VERRERIE
AVEC DE TELS BAS PRIX, CE SERA UNE LIQUIDATION TOTALE! DES MILLIERS D’ARTICLES DE VERRERIE ONT ÉTÉ

RÉDUITS POUR CET ÉVÉNEMENT SPÉCIAL!

DES MILLIERS D’AUBAINES NON ANNONCÉES POUR LE LENDEMAIN DE NOËL
LE FAUBOURG
STE-CATHERINE

TROIS IMMENSES
MAGASINS REMPLIS

D’AUBAINES !

7335
BOUL. DÉCARIE

angle Jean-Talon
et station Namur

3213
AUTOROUTE 440

Chomedey, en face
du Carrefour Laval,
à côté de Yellow Plus

IMPORTATEURS D’ARTICLES MÉNAGERS DE QUALITÉ

3 JANVIER 10 H - 18 H
Lun.- ven. 10 h - 18 h, jeu. - ven. 10 h - 21 h,

sam. 9 h - 17 h, dim. 10 h - 17 h. 28
16

61
5

Le choix peut varier selon le magasin. Limite de 1 supersolde par famille.
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La Canne à pommeau d’or
revient à l’Aqua Stoli
CHRISTIANE DESJARDINS

Outre ses 8600 tonnes de mélasse
qu’il transportait depuis Cuba,
l’Aqua Stoli s’est alourdi d’une
épaisse couche de glace en passant
à Tadoussac, en raison d’une mer
agitée. Peu importe, sa course n’en
a pas été ralentie et c’est ce navire
balte qui est arrivé bon premier au
Port de Montréal, en ce début d’an-
née, de siècle et de millénaire. Et
tout cela sans bogue.

Tout heureux d’avoir raflé les
honneurs, le capitaine Gudkov Vo-
lodymyr, 54 ans, s’est empressé
d’en déboucher une pour trinquer
avec Dominic Taddéo, le président
directeur général du Port de Mon-
tréal. Et comme le capitaine est
d’origine ukrainienne, ils ont sablé
la vodka plutôt que le champagne.

L’Aqua Stoli a franchi les limites
portuaires de Montréal à Sorel, à
0 h 34 le 1er janvier. Il était parti du
port d’Antilla, à Cuba, le 23 dé-
cembre. Deux semaines de naviga-
tion plutôt calmes, selon le capi-
taine. « Quand on est parti, il
faisait plus trente. En arrivant dans
le golfe Saint-Laurent, il faisait
moins trente », rigole-t-il.

Le Port de Montréal célèbre cette
année sa 161e remise de la Canne à
pommeau d’or. Pendant 125 ans, la
Canne était remise au premier
océanique à se montrer la proue au

printemps, dès que le fleuve rede-
venait navigable. À l’époque, les
glaces empêchaient les gros navires
de naviguer pendant de longs
mois. Le Port de Montréal est ou-
vert à l’année depuis 36 ans, grâce
notamment au concours de puis-

sants brise-glaces, mais la tradition
est restée.

Le capitaine Volodymyr recevra
la Canne à pommeau d’or lors
d’une cérémonie officielle qui se
tiendra demain, dans le Port de
Montréal.

PHOTO ALAIN ROBERGE, La Presse ©

Tout heureux d’avoir raflé les honneurs, le capitaine Gudkov
Volodymyr, 54 ans, s’est empressé d’en déboucher une pour
trinquer avec Dominic Taddéo, le PDG du Port de Montréal.

2813451

Trudeau
va mieux
Presse-Canadienne

L’ex-premier ministre
Pierre Elliott Trudeau, qui a
été hospitalisé la veille du
jour de l’An, souffrant de
pneumonie, se remet « ex-
trêmement bien » et pour-
rait recevoir son congé de
l’hôpital d’ici la fin de la se-
maine, ont fait savoir les
autorités du Centre univer-
sitaire de santé McGill,
hier.

« Il est toujours sous médica-
ment intraveineux, ont-elles pré-
cisé par voie de communiqué, mais
il est debout, il marche, et sa condi-
tion s’est grandement améliorée. »
Il semble que M. Trudeau, qui est
âgé de 80 ans, soit de bonne hu-
meur, et le pronostic est excellent.

Son ex-épouse, Margaret, a dé-
claré au quotidien Ottawa Citizen
que la pneumonie avait débuté par
une mauvaise grippe. Elle a affirmé
que la condition de M. Trudeau
avait été aggravée par la disparition
de son fils Michel dans une avalan-
che survenue en 1998, en Colom-
bie-Britannique, une épreuve dont
« Pierre ne s’est pas réellement re-
mis », a-t-elle dit.

Elle a raconté qu’à Noël, les
membres de sa famille avaient
porté un toast en l’honneur de M.
Trudeau en tant que « figure domi-
nante » du siècle au Canada — un
titre qui lui a été décerné à la suite
d’un sondage mené par la Presse
Canadienne auprès de 148 médias
écrits et électroniques du pays.

Il était très heureux de ce choix,
mais il porte encore le deuil de Mi-
chel, a dit son ex-épouse, elle-
même âgée de 51 ans.

Elle a remercié toutes les person-
nes qui ont exprimé leur sympathie
après le décès de Michel Trudeau,
et a dit espérer que les gens sou-
tiendraient pareillement son ex-
mari. « Il a besoin de beaucoup de
repos, et il l’aura à l’hôpital, espé-
rons-le. »

M. Trudeau a été admis à l’hôpi-
tal Royal Victoria, situé non loin de
son domicile, vendredi soir.

M. Trudeau a quitté la scène po-
litique en 1984, après avoir passé
près de 16 ans comme premier mi-
nistre libéral. Il pratique toujours
le droit à Montréal.

Margaret Sinclair a épousé M.
Trudeau en 1971. Le couple a eu
trois enfants — Justin, Sacha et Mi-
chel — avant de se séparer en 1977.
Margaret Trudeau a demandé le di-
vorce en 1983 et s’est par la suite
remariée avec M. Fried Kemper.
Tous deux se sont récemment sépa-
rés.

Anglais, français, espagnol,
Informatique vrais débutants

Maîtrise du Clavier, Windows 95,
Word, Excel, PowerPoint

PROCHAINES SESSIONS
(Jour, soir)
10 janvier 28
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Il y a 40 ans mourait Paul Sauvé
UNE PAGE

D’HISTOIRE

PIERRE VENNAT

I
l y a quarante ans, au len-
demain du Nouvel An, tout
le Québec était en deuil :
Paul Sauvé, celui qui en
trois mois seulement après
la mort de Maurice Duples-
sis avait complètement

transformé le climat politique du
Québec en amorçant toute une sé-
rie de réformes et annoncé que
« désormais » les choses allaient
changer, était mort subitement chez
lui, à Saint-Eustache.

Député de Deux-Montagnes
pendant plus de 30 ans, longtemps
ministre et principal responsable
de l’instauration d’un réseau d’éco-
les professionnelles et techniques à
travers le Québec, héros de guerre
et ex-commandant des Fusiliers
Mont-Royal, c’est toutefois comme
premier ministre et, selon l’expres-
sion de son adversaire libéral Geor-
ge-Émile Lapalme, pour avoir été
celui à qui on doit le « commence-
ment de la déstalinisation du Qué-
bec » que Paul Sauvé trouve sa
place dans l’histoire du Québec.

Successeur de Maurice Duples-
sis, Paul Sauvé devait demeurer
moins de quatre mois à son poste
avant d’être foudroyé dans la
pleine force de l’âge, mais ces cent
et quelques jours allaient être mar-
qués d’une activité fébrile et de
réalisations innombrables qui ont
fortement impressionné les diffé-
rents milieux politiques du pays et
ont eu des échos jusqu’à l’étranger.

Quand le 18 décembre, le chef
du gouvernement avait clos pour
Noël les travaux du Parlement
après l’adoption de 66 nouvelles
lois en disant aux députés : « Nous
partons tous l’âme sereine », jamais
on n’aurait cru que la vie de Paul
Sauvé était sur le point de se termi-
ner. Bien au contraire, sa prestance
faisait naître tous les espoirs et dé-

sarmait jusqu’à ses adversaires po-
litiques.

Quelques semaines avant sa
mort, le Times de Londres avait
comparé Paul Sauvé à sir Georges-
Étienne Cartier, un des Pères de la
Confédération et un bulletin de
New York l’avait décrit comme le
successeur possible de John Die-
fenbaker à la tête du Parti progres-
siste conservateur et éventuelle-
ment du Canada.

La célérité avec laquelle Sauvé
s’attaquait aux problèmes les plus
complexes, les étudiait et trouvait
une solution, l’avait fait surnom-
mer le « chef pressé ».

Son gouvernement paraissait sur
le point de régler la question des
subventions fédérales aux universi-
tés, qui avait assombri les relations
entre Québec et Ottawa pendant
sept années. Lors d’un voyage dans
la capitale fédérale, le 16 octobre
1959, Sauvé proposa une façon de

satisfaire tout le monde : Ottawa
laisserait à Québec une plus grande
partie de l’impôt sur les sociétés
commerciales et cet argent serait
versé par la province aux universi-
tés. L’offre sembla acceptable aux
autorités fédérales et au moment
du décès du premier ministre, on
était en train de fignoler les termes
de l’accord de principe.

L’attitude de Paul Sauvé dans ce
dossier, comme dans bien d’autres,
avait amené certains fidèles de
Maurice Duplessis à l’accuser de
tourner le dos à la politique de son
prédécesseur.

Aux journalistes qui lui avaient
demandé s’il allait poursuivre
l’oeuvre de Duplessis, Sauvé avait
déclaré, le 10 septembre 1959,
quelques jours après la mort de ce-
lui-ci : « Aucun chef du gouverne-
ment ne peut améliorer les objectifs
fixés par celui qu’on a enterré au-
jourd’hui. Les moyens pour y arri-

ver peuvent différer, mais en ce qui
concerne les grandes questions
comme les droits de la province,
aucun premier ministre ne peut
rien modifier. »

Cela impliquait que Paul Sauvé
voulait donner, le cas échéant, une
orientation personnelle à la politi-
que de l’Union nationale et parve-
nir aux mêmes objectifs que Mau-
rice Duplessis, mais par des voies
différentes.

Paul Sauvé avait interprété dans
un sens très large l’expression « les
moyens pour y arriver » qu’il em-
ployait le 10 septembre et qu’il re-
prendra sous une autre forme une
semaine avant sa mort à la télévi-
sion : « J’ai changé certaines moda-
lités, mais non le but. »

Lors de cette émission, il a laissé
entendre qu’il amorcerait des négo-
ciations pour rendre à la Pologne
ses trésors gardés au Musée pro-
vincial depuis la guerre et que Du-

plessis refusait de remettre, sous
prétexte que le gouvernement po-
lonais était communiste. Sauvé
avait également dit qu’il souhaitait
collaborer avec Ottawa au sujet de
la route transcanadienne, ce à quoi
son prédécesseur s’était toujours
opposé, par crainte d’ouvrir la voie
à des empiétements fédéraux.

Dans bien d’autres secteurs, Paul
Sauvé avait pris le contre-pied de
son prédécesseur. C’est ainsi que le
nouveau premier ministre avait
presque adopté comme tactique de
satisfaire les demandes de l’opposi-
tion.

L’amabilité de Paul Sauvé, la
manière dont il savait manier les
hommes et qu’il avait peaufinée
lors d’un long séjour dans l’armée,
incitaient les gens à lui exposer
leurs désirs et leurs sujets de récri-
mination.

C’est ainsi qu’il reçut quantité de
délégations, porte-parole de grou-
pements professionnels, de syndi-
cats et autres qui, pendant des an-
nées, s’étaient abstenus de venir à
Québec présenter leur mémoire tra-
ditionnel, parce qu’ils craignaient
un accueil inamical et blessant de
la part de Maurice Duplessis qui se
montrait plus cassant et moins di-
plomate.

Durant le congé des Fêtes, M.
Sauvé avait paru fatigué. Certains
de ses amis lui avaient dit de ralen-
tir quelque peu. Mais le jour de
l’An, il tint « portes ouvertes » chez
lui à Saint-Eustache, comme il le
faisait à chaque année, rencontra
un tas de gens, puis regarda tard la
télévision avec son fils Pierre, ne se
sentant pas très bien. Au matin du
2, il demanda à sa femme de le
masser, éprouvant de vives dou-
leurs au dos. Il devait s’évanouir
alors que son fils appelait un mé-
decin et décéder peu après.

On ne saura jamais, donc, s’il au-
rait remporté les élections de 1960
contre Jean Lesage. Mais l’on peut
d’ores et déjà dire que c’est lui, et
non Jean Lesage qui, avec son
« désormais », amorça la Révolu-
tion tranquille.

Une foule évaluée à plus de 20 000 personnes a rendu hommage à Paul Sauvé, qui, en moins de
quatre mois, avait placé le Québec résolument sur les rails de la modernité.
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AFP
NEW YORK

Le très sérieux New York Times a cor-
rigé dans son édition de samedi
une erreur de numérotation portant
sur pas moins de 500 numéros, qui
s’était perpétuée quotidiennement
dans ses pages pendant plus d’un
siècle.

Un collaborateur du journal s’est
en effet rendu compte récemment
que le 6 février 1898 la personne
chargée de la mise en page de la
« Une » — le « chef de pupitre » di-
rait-on aujourd’hui) avait fait une
grossière erreur de numérotation.
En ajoutant le chiffre « 1 » à la nu-
mérotation de la veille (14 499), il
avait malencontreusement écrit
15 000 au lieu de 14 500.

Pour corriger cette bévue, le New
York Times a décidé de numéroter
51 254 son édition du 1e janvier
2000... après avoir publié le 31 dé-
cembre 1999 le numéro 51 753.

L’erreur a été détectée par Aaron
Donovan, un employé chargé de
changer chaque jour la numérota-
tion du quotidien et qui a fait une
étude sur la manière dont elle s’est
effectuée au fil des ans depuis la
fondation du journal le 18 septem-
bre 1851.
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technologie@lapresse.ca

Les règles avant la lettre

U
ne nouvelle année commence
et, avec elle, arrive un nou-
veau chroniqueur qui vous
guidera dans les méandres de
la grande Toile. On ne recu-
lera devant rien pour vous of-
frir, en début de semaine,

une fraîche perspective des mille et un usa-
ges du « Ouèbe » qui, soit dit en passant, est
à la modernité ce que la mythologie est aux
Grecs anciens.

Pas question d’y échapper, surtout que
tout le monde et son frère possèdent un accès
Internet ces jours-ci. Nous défoncerons donc
l’année en vous donnant le moyen d’épater
la galerie en envoyant, plaisir suprême, des
courriels grammaticalement parfaits. Les ser-
vices linguistiques en ligne sont une des fa-
çons d’utiliser la technologie pour rehausser
son amour-propre.

Mais avant d’entrer dans le vif du sujet,
commençons par citer l’évidence : c’est fou ce
qu’on peut perdre comme temps à naviguer.
Au dire d’une chroniqueuse célèbre, « perdre
ma journée à mettre du pepperoni virtuel sur
une pizza virtuelle, c’est ça, le Net ! » N’en
déplaise à l’estimée consoeur, y’a pas qu’ça.

En fait, la perte de temps — ou d’argent —
encourue sur la Toile est inversement pro-
portionnelle à la fréquence d’utilisation de la
dite chose. Plus vous surfez, plus c’est effi-
cace, C.Q.F.D. Ce qui m’amène à dire que
dans mes prochaines chroniques, peu de
place sera laissée à la perte de temps. Que de
l’efficacité, du beau, du bon et surtout du pas
cher.

Je vous entends d’ici railler cette première
chronique, qui discute des services linguisti-
ques disponibles en ligne. « Pourquoi perdre
son temps en connexion quand on peut
feuilleter le Bescherelle ? » m’assènez-vous.
Eh bien, tout simplement parce que les sites
suivants offrent des services sur mesure,
pour les besoins du moment. À la carte, rien
de moins, ce dont peu de dictionnaires peu-
vent se vanter. D’ailleurs, combien de temps
faut-il chercher les différents usages d’une
locution adverbiale, de la bonne utilisation
des néologismes, les anglicismes reconnus
ou encore les aberrations syntaxiques que
toute bonne nouvelle du sport recèle ?

Voilà pour l’introduction, passons mainte-
nant à l’action.

Orthonet
http://www.sdv.fr/orthonet/recherche.html

Utile pour les difficultés courantes, Ortho-
net vous dépanne immédiatement. Un peu
incomplet, en ce sens que le lexique exclut
les noms propres, les termes techniques très
spécialisés et les mots étrangers non intégrés,
il n’en reste pas moins une excellente réfé-
rence grammaticale, ce qui est rare. Il vous
renseigne sur l’orthographe d’usage, les syn-
taxes, les accords de nombres et les conjugai-
sons, de façon étonnamment rapide compte
tenu de la richesse du contenu offert.

Office de la langue française
http://www.olf.gouv.qc.ca/index.html?/
ressources/termino/ressling.html
Sur ce site, à la section « Ressources linguis-
tiques », on trouve un des lexiques Internet
et informatique les plus complets du Net
francophone. Y est disponible une traduction
du français à l’anglais et vice-versa, le tout
avec rapidité. De plus, on retrouve une foire
aux questions linguistiques très intéres-
sante ; de l’accord après un pourcentage au
genre des noms de villes, tout s’y trouve. Les
autres services, comme les avis terminologi

ques, sont payants, réduisant l’utilité du site.

Dictionnaire des synonymes
http://elsap1.unicaen.fr/dicosyn.html
Ce dictionnaire est un ouvrage des plus com-
plets. La recherche synonymique électroni-
que de l’Université de Caen permet d’avoir
accès à plus de 400 000 termes, répertoriés
en fonction des utilisations courantes. La
consultation, très rapide, vous permet d’ob-
tenir tous les synonymes d’un mot, lui-même
un lien vers ses propres synonymes. De plus,
le site offre maintes informations sémanti-
ques par l’entremise d’autres serveurs uni-
versitaires. Informations sur la polysémie ou
l’homonymie, complétées par le calcul des
cliques et un calcul des regroupements de
fermeture transitive. Ah ben dis donc !

Jeux de mots
http://lapresse.infinit.net/lexique/home.html
Plus près de nous, le Jeux de mots de La
Presse/InfiniT est un petit bijou, facile d’uti-
lisation quoiqu’un peu lent. Le lexique des
difficultés du français dans les médias, bien
qu’il soit un outil professionnel, recèle une
foule de commentaires sur les bonnes et
mauvaises utilisations des mots et des verbes
d’usage courant. On peut explorer, entre au-
tres choses, une foule d’anglicismes perpé-
tués par la langue publique, ainsi que les ex-
pressions de remplacement à utiliser. Pour
tous ceux qui trébuchent sur un mot, un sens
ou un verbe, un détour par le Jeux de mots
vaut vraiment la peine.

Dictionnaire universel francophone en ligne
http://www.francophonie.hachette-livre.fr/
Ce site est constitué des noms communs
(85 000 en tout) du Dictionnaire universel
francophone Hachette. C’est un dictionnaire
français à part entière qui intègre les princi-
paux enrichissements de la langue dans le
monde entier. Voici présentés, sur un pied
d’égalité, le français dit « standard » ainsi
que les mots et les expressions du français
parlé sur les cinq continents. Régionalismes
et néologismes y tiennent la vedette.

Association pour l’application des recommandations
orthographiques
http://juppiter.fltr.ucl.ac.be/FLTR/ROM/
ess.html
L’Association pour l’application des recom-
mandations orthographiques du département
d’études romanes de l’Université catholique
de Louvain, se charge de l’application de la
nouvelle orthographie française. En décem-
bre 1990, l’Académie française proposait une
simplification de plusieurs pièges orthogra-
phiques. Outre une discussion des huit rè-
gles grammaticales issues de ces rectifica-
tions, le site offre une liste des 800 mots et
verbes courants affectés par la réforme. At

tention puristes, les bonnes vieilles conven-
tions en prennent pour leur rhume.

Porte des lettres
http://www.portail.lettres.net
Cette Porte des lettres est très intéressante
pour les grandes questions quant aux sens
des mots et les pièges à éviter, comme les
hyperboles, les hiatus et toute cette sorte de
choses. Le site maintient un service d’aide
aux devoirs en français, où on offre des exer-
cices grammaticaux, d’orthographes, de con-
cordance des temps et autres. Le littéraire, le
poétique, l’administratif, la correction, le té-
léchargement de dictionnaires et moults pro-
duits et services sont disponibles sur ce por-
tail. Peu d’explications, beaucoup
d’exercices, un peu lourd, mais pas trop.

Finalement, on peut aussi noter quelques-
unes des références utilisées pour la rédac-
tion de cette chronique. J’avoue avoir un fai-
ble pour A Web of Online Dictionaries. Ce site
référence plus de 800 dictionnaires dans 150
langues. Une bible, facile d’accès (

http://www.facstaff.bucknell.edu/rbeard/
diction.html

). À l’Université de Sherbrooke, on trouve
des dictionnaires de langues, des dictionnai-
res spécialisés français ou anglais, et des dic-
tionnaires à télécharger. Vraiment, le pied :

ht tp :/www.bib l io .usherb.ca/ internet/
dictext.htm

Le site de Clicnet est riche en ressources
francophones, bien que moins exhaustif que
les autres :

h t t p : / / c l i c n e t . s w a r t h m o r e . e d u /
dictionnaires.html

Je termine en déplorant le peu de ressour-
ces francophones complètes ou faciles d’utili-
sation sur les difficultés grammaticales et
syntaxiques. Enfin, j’imagine qu’il faut en
laisser pour les livres, histoire de continuer à
savourer les plaisirs tactiles.

En vrac
Les services linguistiques centraux de l’Administration
suisse
http://www.admin.ch/ch/f/bk/sp/dicos/
dicos.html
Les dictées de Bernard Pivot
h t t p : / / w w w . m o n t e f i o r e . u l g . a c . b e /
cgi-bin-ulg/pivot
Université Paris-Nord
http://web-lli-univ-paris13.fr/dyn/Conjugaison
Onelook, pour le téléchargement
http://www.onelook.com/browse.html
Dictionnaire des mots croisés
http:/www.geocities.com/TimesSquare/8472/
Le glossaire québécois
http://www.hostie.net/hostie/glossaire/
glossdex/glossdex.html

On peut joindre l’auteur de cette chronique à jfpa-
rent@caramail.com

Jean-François Parent

collaboration spéciale
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Début d’année
mouvementé dans
les urgences
MARTINE ROUX

Gastro-entérites, problèmes
pulmonaires, influenza...
Les traditionnels maux
post-festivités ont semé leur
lot de malades dans les ur-
gences de la région métro-
politaine.

Il n’y a pas que le premier bébé
de l’an 2000 qui occupait hier l’at-
tention du personnel de l’hôpital
Maisonneuve-Rosemont : avec plus
de 72 patients en son sein, soit plus
du double de sa capacité habi-
tuelle, l’urgence de l’hôpital mon-
tréalais remportait la palme de
l’engorgement.

Ce triste honneur échoit généra-
lement à l’urgence de l’hôpital No-
tre-Dame qui, bien que débordée,
faisait hier meilleure figure qu’à
l’accoutumée. En matinée, elle dé-
nombrait quelque 34 patients alités
pour une capacité de 28 civières,
mais ce nombre a grimpé à 39 au
cours de l’après-midi. Toujours au
CHUM, l’urgence de l’Hôtel-Dieu
comptait 25 patients en fin de jour-
née, tandis que 23 personnes poi-
reautaient à l’hôpital Saint-Luc,
dont deux depuis plus de 48 heu-
res.

Du côté du Centre universitaire
de santé McGill, la situation frôlait
pratiquement la catastrophe à l’Hô-
pital général de Montréal, qui ac-
cueillait une soixantaine de pa-
tients sur civières en début de

journée — la capacité normale est
de 17. L’établissement a réussi à ré-
duire cette proportion à 38 en fin
d’après-midi. Dans une moindre
proportion, les malades avaient
aussi pris d’assaut l’urgence de
l’hôpital Royal Victoria, qui
comptait 26 personnes en fin de
journée.

Au plus fort de la fièvre, plus
une chaise n’était disponible dans
la salle d’attente de l’urgence du
Centre hospitalier Fleury ! Le petit
établissement recensait 27 patients
dans l’après-midi, soit plus du
double de sa capacité. Plus au
nord, l’urgence de l’hôpital Sacré-
Coeur n’a pas dérougi et plus d’une
cinquantaine de patients y avaient
élu domicile en après-midi.

Les urgences de la banlieue
montréalaise n’ont pas été épar-
gnées par les malades. À la Cité de
la Santé de Laval, on comptait hier
après-midi plus de 50 patients sur
civière, dont trois y séjournaient
depuis plus de deux jours, pour
une capacité de 33 civières. L’ur-
gence de l’hôpital Charles-Le-
moyne, de Greenfield Park, ac-
cueillait quant à elle 38 patients
pour une capacité de 32, « mais la
salle d’attente est bondée et ça ne
dérougit pas », indiquait en après-
midi une infirmière-chef débordée.

Quant à l’urgence du Centre hos-
pitalier régional de Lanaudière, à
Joliette, elle recensait hier matin 22
patients sur civières pour une capa-
cité de 18.

PHOTO ROBERT SKINNER, La Presse ©

Le CN estime que le nettoyage de la voie ferrée se poursuivra au moins jusqu’à demain soir.

L’accident de train à Mont-Saint-Hilaire:
le nettoyage prendra quelques jours
MARIE-CLAUDE GIRARD

Trois jours après l’accident de train qui a
fait deux morts à Mont-Saint-Hilaire, un
amas de wagons et de locomotives obstrue
toujours les rails, au milieu des pelles mé-
caniques, des camions d’incendie et des vé-
hicules de pompage de carburant.

Le CN estime que le nettoyage de la voie ferrée se
poursuivra au moins jusqu’à demain soir. En plus de
déloger les wagons qu’on devra dans certains cas vider
de leur contenu, il faudra aussi reconstruire une partie
des rails. À elle seule, la reconstruction de la voie fer-
rée pourrait prendre 24 heures.

Le Bureau de la sécurité des transports venait tout
juste de commencer son enquête hier après-midi. De
même, l’enquête du coroner n’a débuté que le 1er jan-
vier, le feu étant jusque là trop intense pour retirer les
corps des décombres.

Les deux victimes, des employés du CN, étaient à
bord du train qui a percuté les wagons d’essence. Paul
Davis, 49 ans, de Saint-Jean-Chrysostome, et Yvan
Thériault, 47 ans, de Saint-Nicolas, étaient respective-
ment chef de train et mécanicien de locomotive. Les
employés à bord de l’autre train s’en sont tirés indem-
nes.

Un premier train de 68 wagons chargés d’essence et
de diesel circulait en direction ouest. Pour une raison
encore inconnue, des wagons auraient déraillé. Venant
en sens inverse sur une voie parallèle, un second train
a heurté les wagons vers 19 h jeudi. Seulement quatre
de ses 50 wagons étaient alors chargés de marchandi-
ses diverses : rebut de papier, huile comestible et au-
tres.

Un violent incendie a éclaté, alimenté par des mil-
liers de litres de carburant. Trente-cinq wagons de car-
burant ont été mêlés à l’accident. Quelques uns ont pu
être récupérés intacts. Plusieurs poteaux privés de fils
électriques témoignent aujourd’hui de l’ampleur du si-
nistre.

Pour l’instant, les causes de la collision sont incon-
nues, indique Steve Callaghan, enquêteur régional au
Bureau de la sécurité des transports. Trois enquêteurs
ont été dépêchés sur place pour amasser des indices, à
mesure que les wagons sont dégagés. Deux autres em-
ployés du bureau, dont un spécialiste de laboratoire,
se pencheront sur les circonstances de l’accident.

Une vingtaine de minutes avant que l’accident ne se
produise, un autre train était passé sur les rails sans
problème, souligne Pierre Leclerc, directeur des rela-
tions publiques au CN.

Les trains de passagers de VIA Rail qui empruntent
normalement le circuit ont été remplacés par des auto-
cars entre Montréal et Québec. Les trains de voyageurs
entre Montréal et Halifax ont été redirigés. Le détour
devrait rallonger le voyage de trois heures.

Une portion des hydrocarbures a été déversée le
long du chemin de fer. Ils ont été toutefois contenus
dans un fossé, le long de la route 116. Des systèmes de
pompage étaient à l’oeuvre hier pour récupérer le car-
burant.

« La majeure partie des contaminants a été brûlée »,
note Jean Richard, technicien au ministère de l’Envi-
ronnement du Québec. Les échantillonnages d’air pris
le 31 décembre n’indiquaient pas des niveaux alar-
mants, ajoute-t-il.

Pour permettre aux pompiers d’atteindre le foyer
d’incendie, treize wagons ont été retirés de la voie de-
puis samedi soir. En plus des pompiers de nombreu-
ses villes qui sont venus en aide aux pompiers de
Mont-Saint-Hilaire, les Aéroports de Montréal ont
prêté de véhicules équipés d’extincteurs. On estime
qu’entre 150 et 200 personnes ont travaillé sur les
lieux de l’accident.

La route 116 demeure fermée jusqu’à nouvel ordre
entre Mont-Saint-Hilaire et l’intersection de la route
227 à Sainte-Madeleine.

Premier meurtre de
l’an 2000 à Chicoutimi
RAYMOND GERVAIS

Le premier meurtre de l’an-
née survenu au Québec a
été commis à Chicoutimi à
4 h 45 dans la nuit du jour
de l’An, lorsqu’un homme
armé d’un pistolet de cali-
bre .22 a fait irruption à
l’intérieur du bar L’Express
et a ouvert le feu à plusieurs
reprises dans la foule.

Le portier de l’établissement, un
homme de 32 ans, Martin Guay, de
Chicoutimi, a été atteint mortelle-
ment, tandis qu’un client âgé de 19
ans, a reçu plusieurs projectiles. Le
blessé a néanmoins réussi à se ren-
dre jusque dans un restaurant situé
à quelque 60 m de là afin de de-
mander du secours.

L’homme qui s’est affaissé en-
sanglanté dans le portique du res

taurant a été secouru par une ser-
veuse de l’établissement.

Selon la police, plusieurs coups
de feu ont été tirés à l’intérieur de
l’établissement par le suspect.
L’agent Pierre Fortier de la police
municipale de Chicoutimi a expli-
qué qu’un mouvement de panique
s’était créé à l’intérieur de l’établis-
sement parmi les quelque 175 fê-
tards lorsque les coups de feu ont
éclaté. De nombreux clients ont
quitté les lieux avant même l’arri-
vée des policiers.

Un suspect a été appréhendé par
la Sûreté du Québec une quaran-
taine de minutes après le drame, à
Saint-Honoré, une municipalité si-
tuée à une quinzaine de kilomètres
de Chicoutimi. L’arme ayant servi
au crime a été retrouvée dans le vé-
hicule du suspect. Ce dernier sera
accusé de meurtre et de tentative de
meurtre demain. L’homme en
question est connu de la police de-
puis 1996 et possède des antécé-
dents judiciaires en matière de vio-
lence. Les motifs de l’agression
sont inconnus.
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Nicole Bordeleau
JEAN-PAUL SOULIÉ

M
iserere Mode et Musique
2000 a été, au milieu de
novembre dernier, un
événement considérable.
À la fois spectacle musi-
cal, gala de mode et en-
can de vêtements griffés,

la soirée à l’église Saint-Pierre-Apôtre a ras-
semblé tout ce que Montréal et le Québec
comptent de stylistes, d’artistes, chanteurs,
musiciens, personnalités du monde culturel,
athlètes et bénévoles. Cinq cent personnes y
ont assisté. Les billets d’entrée étaient ven-
dus 150 $. La soirée a connu un vif succès.

La toute nouvelle Fondation Miserere,
créée par des gens d’affaires au début de
1999, voulait organiser une soirée-bénéfice
au profit de démunis. L’objectif était de ra-
masser des fonds pour offrir trois mille repas
chauds dans le secteur Hochelaga-Maison-
neuve. L’organisation d’un tel événement de-
mande du temps, de l’énergie et beaucoup
d’entregent. Consultante dans le milieu de la
mode, animatrice et journaliste spécialisée à
la télévision et à la radio, Nicole Bordeleau a
été pressentie pour mener l’entreprise à bien.
Dotée d’un enthousiasme contagieux, pas-
sionnée par la mode dont elle enseigne les
styles et tendances depuis huit ans au Col-
lège Lasalle, Nicole Bordeleau a conçu, pro-
duit et organisé un gala exceptionnel qui va
permettre à la Fondation Miserere de faire
distribuer, par l’intermédiaire du Chic Resto
Pop d’Hochelaga-Maisonneuve, les 3000 re-
pas chauds promis, d’une valeur de 13 000 $.
En ce début de l’an 2000, alors que le Chic
Resto Pop s’apprête à fêter, le 15 janvier, son
quinzième anniversaire avec le slogan « De-
puis quinze ans sur toutes les bouches », La
Presse souligne la réussite du gala de la Fon-
dation Miserere et nomme la grande respon-
sable de ce succès, Nicole Bordeleau, Per-
sonnalité de la semaine.

Nicole Bordeleau est une habituée des ga-
las et des présentations de mode. Mais pré-
senter un premier gala-bénéfice mêlant mode
et musique représentait un défi peu ordi-
naire. « Tout a marché sur la confiance, dit-
elle, encore étonnée. La Fondation Miserere
m’a fait confiance, et moi j’ai demandé à des
vedettes, des créateurs, des champions de
participer. Personne ne me connaissait et je
leur demandais de venir défiler dans une
église ! Tous ont accepté de faire ce gala.
Tous ont eu confiance ».

« Ça m’a aussi donné confiance dans mon
métier. Je me demandais ce que nous, les

gens de la mode, nous apportions aux autres.
Maintenant je sais que quand les gens de la
mode et d’autres artistes s’unissent, on peut
aider, soulager des gens dans le besoin ».

« Quelle aventure ! Nous n’avions pas
d’argent pour payer des mannequins. Il en
est venu gratuitement. Les couturiers ont fait
des robes sur mesure, des costumes. Mais il a
fallu que des gens comme Mitsou, Marie-De-
nise Pelletier, Sophie Desrochers ou Michel
Louvain se déplacent trois ou quatre fois aux
quatre coins de la ville pour aller faire des
séances d’essayage. La magie, ça s’est vrai-
ment passé en arrière, dans les coulisses.
Tout le monde était nerveux, les participants
s’encourageaient. J’ai découvert que
les plus grands artistes sont toujours
les plus humbles. Et ils ont tous fait
ça bénévolement ! ».

Née en Aibitibi, à Rouyn-No-
randa, fille d’un employé des che-
mins de fer qui la fera vivre avec ses
deux frères et soeurs à Amos, à La
Sarre, à Seneterre. Très jeune, grâce
à sa grand-mère qui collait de faus-
ses étiquettes aux vêtements qu’elle
cousait pour ses petits enfants, elle
apprend à aimer les robes, les man-
teaux, la mode. Elle se souvient que
la plus grande tristesse de sa grand-
mère, c’était d’avoir à attendre pen-
dant des mois la Revue de Paris et de ne
l’avoir qu’après tout le monde. C’est aussi sa
grand-mère qui lui a appris à aimer les tis-
sus. « Je savais ce qu’étais le taffetas bien
avant d’en avoir vu ! »

Étudiante au collège Limoilou, à Québec,
elle fait connaissance avec les fins de mois
difficiles et les nuits à dormir avec des mitai-
nes aux mains. « J’ai une idée de ce qu’est la
pauvreté, dit-elle ». Elle étudie ensuite à
l’Uqam en communication, puis se retrouve
enfin au cours de sa passion, la mode, avec
une chronique à TVA, le rêve de faire un do-
cumentaire sur la mode, et aussi de créer un
Festival de la mode, bi-annuel, en mai et en
novembre. Elle veut créer l’événement, lan-
cer les collections des stylistes du Québec.
« Je veux réaliser le mariage de la scène qué-
bécoise et internationale avec les griffes
d’ici ».

« Derrière la mode, dit Nicole Bordeleau,
il y a un message très important. On peut
voir les valeurs véhiculées à tel moment,
dans telle société. L’habit en dit long sur le
moine, même s’il ne le fait pas ».

« Je veux
réaliser le
mariage de la
scène
québécoise et
internationale
avec les griffes
d’ici ».

PHOTO ALAIN ROBERGE, La Presse ©

« Ça m’a (...) donné confiance

dans mon métier. Je me

demandais ce que nous, les gens

de la mode, nous apportions aux

autres. Maintenant je sais que

quand les gens de la mode et

d’autres artistes s’unissent, on

peut aider, soulager des gens

dans le besoin ».

2816102
Not Found

Missing files that are needed to complete this page: 2816102

Not Found 2816102*?? 10X060.00 personnalite.de.la.s LA.PRESSE.LTEE.....14600...LLP


